
 Luther a condamné la vie monastique. Pour lui, la vocation de tout un chacun n'était 
pas de chercher Dieu dans un couvent, mais de s'incarner dans le monde. Luther s’est marié 
avec une religieuse. Il ne reconnaissait pas, comme l’Eglise catholique, l’institution par Jésus 
des 7 sacrements. Le protestantisme n'en retient que deux : le baptême et la Cène. Mais il 
faut souligner encore que, pour ces deux sacrements, nous n’avons pas la même foi. Nous 
croyons que, par le baptême, nous sommes purifiés du péché originel et de nos péchés per-
sonnels et sanctifiés par la grâce sanctifiante, les dons du Saint-Esprit et les vertus théologa-
les de Foi, d’Espérance et de Charité. Luther ne croyait pas en la présence réelle et substan-
tielle du Christ dans le Saint-Sacrement, mais en la présence spirituelle du Christ au moment 
de la Cène. La Liturgie terminée, le pain reste du pain, le vin reste du vin. Nous avons rappe-
lé, dans la dernière consigne de cordée, la profession de Foi de Paul VI : le pain et le vin sont 
transformés, au moment de la consécration, en Corps et Sang du Christ.  
 Puisse ce 500e anniversaire de la Réforme de Luther permettre aux chrétiens divisés 
de se rapprocher en vue de la pleine unité dans la Vérité et la Charité et dans la fidélité au 
décret de l’œcuménisme du Concile Vatican II ! Mais un risque existe : le relativisme !  
 

 5) La cinquième rubrique : action. 
 Nos Père et Mère ont inscrit, après la responsabilité, le Service. Saint Jean-Paul II di-
sait que, pour Jésus et Marie, servir c’est régner ! Imitons-les et n’ayons pas peur de servir 
les membres de notre famille et notre prochain. Servons l’humanité, servons l’Eglise.  
 

 6) La sixième rubrique : partage. 
 Nous sommes heureux des journées Notre-Dame des Neiges à Bergerac et au Grand 
Fougeray et de celles qui vont avoir lieu à Lyon, Cannes et Sélestat. Nous nous préparons 
dans la joie à l’ordination sacerdotale de frère Paul (dimanche 23 octobre) et nous rendons 
grâce pour la journée des vœux de nos frères Augustin, Benoît et Karol. Nous rendons grâce 
pour la vocation d’une nouvelle postulante : Sophie. Postulantes et novices sont 10 pour cette 
nouvelle année de formation. 3 sœurs font leur troisième an. Nous remercions Dieu pour tou-
tes les activités apostoliques dans chacun de nos Foyers. Pour le développement de la Com-
munauté, nous avons besoin de nouvelles vocations de frères et de sœurs. Nous vous remer-
cions de bien prier à cette intention. 
 

 7) Actualité de l’Eglise et du monde 
 La paix du monde est menacée. La France connaît une crise spirituelle, morale et éco-
nomique, toujours plus profonde et particulièrement grave. En ce 29 septembre, nous nous 
sommes unis à la neuvaine proposée par le Site hozana.org. Prions davantage Saint Michel 
Archange, ange gardien de la France, pour la Fille aînée de l’Eglise, afin qu’elle se convertis-
se et retrouve la fidélité aux engagements de son baptême. 
   

 8) Liturgie : 1er oct. : Ste Thérèse de l’Enfant Jésus ; 2 oct. : Saints Anges gardiens ; 
4 oct. : St François ; 5 oct. : Sainte Faustine ; 7 oct. : Notre-Dame du Rosaire ; 13 oct. : anni-
versaire de la dernière apparition de Fatima et du grand miracle ; 16 oct. : anniversaire de 
l’élection de Jean-Paul II ; 16-23 oct. : semaine de prière pour les missions et les vocations 
(portons bien ces deux intentions dans notre chapelet familial) ; 23 oct. : ordination sacerdo-
tale de frère Paul à Saint-Pierre-de-Colombier par Mgr Jean-Louis Balsa. 1er nov. : Tous-
saint. 2 nov. : prière pour les âmes du Purgatoire. 
 Nous vous souhaitons un bon mois du Rosaire et nous vous assurons de nos prières et 
de notre affection. Je vous bénis affectueusement en vous assurant de la prière et de l’affec-
tion de Mère Magdeleine et je confie à vos prières toutes nos intentions, particulièrement la 
fidélité à l’esprit de nos Père et Mère, Fondateurs.             Père Bernard 

Famille Missionnaire de Notre-Dame 
Saint-Pierre-de-Colombier, le 1er octobre 2016. 

 

PRIONS LE ROSAIRE ET SOYONS FIDELES A LA FOI.  
 

  Bien chers amis, bien chers jeunes amis, 

 

  Vivons avec ferveur et confiance ce mois du rosaire de l’année jubi-
laire de la Miséricorde. Saint Jean-Paul II a souvent redit : «le rosaire est ma priè-
re préférée». Le rosaire a obtenu la victoire de Lépante et bien d’autres protections. 

Continuons sans nous lasser à le prier pour la France, le monde et l’Eglise et demandons la 
grâce de la fidélité à la Foi de l’Eglise.  
 Méditons des extraits de messages importants de la Vierge Marie, qui nous aideront à 
discerner les signes des temps. Le 31 décembre 1997, la Sainte Vierge donnait cette locution 
à Don Gobbi : « Votre siècle, qui se termine, a été placé sous le signe d’un fort pouvoir 
concédé à mon Adversaire. Ainsi l’humanité a été séduite par l’erreur de l’athéisme théori-
que et pratique ; à la place de Dieu, ils se sont construit les idoles que tous adorent : le plai-
sir, l’argent, le divertissement, le pouvoir, l’orgueil et l’impureté. Vraiment Satan, par la 
coupe de la luxure, a réussi à séduire toutes les nations de la terre. Il a remplacé l’amour 
par la haine ; la communion par la division ; la justice par de nombreuses injustices ; la 
paix par une guerre continuelle. En effet, ce siècle est tout entier traversé par le signe de 
guerres cruelles et sanglantes, qui ont fait des millions de victimes innocentes. Alors la très 
sainte Trinité a établi que votre siècle fut placé sous le signe de ma présence forte, mater-
nelle et extraordinaire. Ainsi à Fatima, J’ai indiqué le chemin que l’humanité devait par-
courir pour revenir : celui de la conversion et de la pénitence. Et Je vous ai offert mon 
Cœur Immaculé comme refuge assuré. L’humanité est tombée aux mains de Satan et de son 
grand pouvoir, exercé par les forces sataniques et maçonniques ; mon Église a été obscur-
cie par sa fumée qui est entrée en elle ». Le Bienheureux Paul VI avait, lui aussi, parlé des 
fumées de Satan qui étaient entrées dans l’Eglise. Notre Père Fondateur est entré en amitié 
avec Gérard Soulages, parce qu’il souffrait, comme ce grand intellectuel de la grave crise 
de l’Eglise, qui n’est pas encore surmontée. Cette crise a des racines dans le protestantisme 
libéral de la fin du XVIIIe siècle. Les savants exégètes de cette école libérale allemande ont 
« démythologisé » les évangiles et toute la Bible. Ils ont conquis les modernistes, membres 
de l’Eglise catholique, au début du vingtième siècle. Le prêtre Français, Alfred Loisy , a été 
l’un des chefs de file du modernisme, condamné par Pie X. Mais l’énergique condamnation 
de Pie X n’a pas totalement anéanti le modernisme. Nous constatons de nos jours une recru-
descence de la tendance progressiste-moderniste, qui reprend plusieurs thèses des protes-
tants libéraux et considère, comme «documents dépassés», des textes qui font pourtant par-
tie du Magistère ordinaire universel de l’Eglise, textes que le Concile Vatican II (LG 25) 
nous demande de recevoir dans l’obéissance de l’intelligence et de la volonté.  
 Jean-Paul II et Benoît XVI nous ont donné des documents très importants pour re-
lever le défi de la crise de la Foi : le  CEC, des Encycliques et le document « Dominus Je-
sus ». Le CEC, qui est le document le plus important, n’est pas encore transmis fidèlement 
et intégralement dans la catéchèse. Les graves erreurs morales, condamnées avec courage 
par Jean-Paul II dans Veritatis Splendor, sont toujours enseignées par des théologiens catho-
liques et déforment les esprits en créant de nombreuses confusions. "L'important est de pré-
server la foi aujourd’hui, rappelle Benoît XVI dans son dernier livre. Je considère que 
c’est notre mission centrale. Tout le reste, ce sont des questions administratives".  



Le 13 octobre 1973, la Vierge Marie a donné à Akita, au Japon, ce message très 
grave, que nous devons, tous, prendre au sérieux. Les apparitions d’Akita ont été reconnues 
par l’évêque du lieu. «Ma chère fille, écoute bien ce que je vais te dire et informes-en ton 
Supérieur. Comme je te l’ai déjà dit, si les hommes ne se repentent et ne s’améliorent pas, le 
Père céleste va infliger un châtiment terrible à l’humanité tout entière. Ce sera un châtiment 
plus grave que le déluge, tel qu’on n’en a encore jamais vu. Un feu tombera du ciel et 
anéantira une grande partie de l’humanité, n’épargnant ni les prêtres ni les fidèles. Les sur-
vivants se trouveront dans une telle désolation qu’ils envieront les morts. Les seules armes 
qui vous resteront alors seront le Rosaire et le Signe que le Fils a laissé. Priez tous les jours 
le Rosaire pour le pape, les évêques et les prêtres. L’action du diable s’infiltrera même dans 
l’Église, de sorte qu’on verra des cardinaux s’opposer à des cardinaux et des évêques se 
dresser contre d’autres évêques. Les prêtres qui me vénéreront seront méprisés et combattus 
par leurs confrères. Les églises et les autels seront saccagés. L’Église sera pleine de ceux 
qui acceptent les compromis. Le démon poussera beaucoup de prêtres et de consacrés à 
quitter le service du Seigneur. Il s’acharnera spécialement contre les âmes consacrées à 
Dieu. La perspective de la perte de nombreuses âmes me rend triste. Déjà la coupe débor-
de ...» Notre Fondateur, qui a pris très au sérieux ces avertissements graves, nous rappelait, 
cependant, que les annonces de châtiment sont conditionnelles à la réponse des hommes. 
Dieu n’aurait pas châtié Sodome et Gomorrhe s’il s’était trouvé 10 justes ! 

Puissent ces textes nous aider à lire les signes des temps ! 
 

  1) La première rubrique du carnet de cordée : discipline. 
 L’ordre : efforçons-nous de mettre de l’ordre dans notre vie spirituelle, notre vie fa-
miliale, notre vie professionnelle, nos responsabilités.  
 

 2) La deuxième rubrique : prévisions. 
 Prévisions liturgiques : préparons-nous mieux aux dimanches, jours du Seigneur, aux 
fêtes liturgiques et méditons les lectures de la Messe. 
 

 3) La troisième rubrique : consigne spirituelle. 
 Prions le rosaire, soyons fidèles à la Foi. Le rosaire est une prière qui a été donnée à 
Saint Dominique par la Vierge Marie. Cette prière est très simple, elle est centrée sur les 
mystères du Christ. Dans le Cœur Immaculé de Marie nous contemplons les mystères de la 
vie de Jésus. L’Esprit-Saint nous prémunit ainsi contre le danger de toutes les hérésies. Ce 
danger continue à nous menacer aujourd’hui ! 
 Les mystères joyeux nous obtiennent cette conviction de Foi, que ni Satan ni person-
ne d’autre ne peuvent arracher de notre âme : le Verbe de Dieu s’est incarné dans le sein de 
la Vierge Marie. L’Incarnation est le grand mystère de notre Foi, qui distingue le christia-
nisme de toutes les autres religions. Dieu est entré en notre histoire humaine ! Le Fils de 
Dieu s’est fait homme pour que l’homme devienne Dieu, disaient les Pères de l’Orient ! 
Trois fois par jour, l’Eglise nous invite à prier « l’angélus », prière qui devrait nous aider à 
nous émerveiller : avec l’Incarnation rédemptrice est bien arrivée la plénitude des temps 
(Ga 4,4). 
 Les mystères joyeux révèlent aussi la primauté de la vie de famille. Jésus a vécu cet-
te vie de famille, dans l’humilité, l’obéissance confiante et l’amour pendant 30 années. Il a 
voulu sanctifier la vie de famille avant d’élever le mariage au rang de sacrement. 
 Les mystères lumineux révèlent le mystère divin de Jésus, mais aussi Son Cœur hu-
main, doux et humble, compatissant envers tous les hommes pécheurs, quels qu’ils soient. 
 Les mystères douloureux révèlent ce qu’est le péché pour Dieu (Jésus a sué du sang 

et de l’eau au Jardin des Oliviers!), qui a décidé l’Incarnation rédemptrice en vue du Salut 
de tous les hommes : Jésus nous a aimés jusque-là, jusqu’à mourir sur une Croix à notre 
place ! La Miséricorde divine est bien le plus grand attribut de Dieu. L’Histoire du Salut, 
qui trouve son accomplissement dans le mystère de la Croix de Jésus, le prouve. 
 Les mystères glorieux révèlent qu’avec la Résurrection de Jésus, l’humanité est en-
trée dans son étape décisive : l’homme a été créé par Dieu pour participer éternellement à 
la vie de Dieu par la connaissance et l’Amour (Jn 17,3). Ces mystères nous révèlent aussi 
que le mystère pascal ne se conclut pas le dimanche de Pâques, mais le dimanche de Pente-
côte avec le don du Saint-Esprit, qui sanctifie et «divinise» l’homme racheté. L’Assomption 
de la Vierge Marie et son Couronnement au Ciel révèlent enfin que l’homme est appelé à 
la sainteté. Soyons saints, vite saints, grands saints ! 

 

 4) La quatrième rubrique : formation . 
 La liberté se développe en relation avec d’autres personnes libres. Notre Fondateur 
nous invitait sans cesse à savoir nous enrichir des idées des autres et à être détachés de nos 
idées. Nos Père et Mère éduquaient leurs enfants spirituels à être libres face aux personnes 
qui les flattaient ou les calomniaient. Notre seul souci doit être la sainte volonté de Dieu. 

 

 Les Luthériens vont entrer dans l’année Luther, le 31 octobre 2016. Il est très impor-
tant de connaître l’essentiel des thèses du père de la Réforme. Martin Luther  est né le 10 
novembre 1483 à Eisleben, dans le comté de Mansfeld. Il est mort le 18 février 1546 dans 
la même ville. Il a été religieux prêtre augustin, théologien, professeur d'université, père 
du protestantisme. Le conflit avec la papauté éclata en 1517, à propos des indulgences ac-
cordées par le Pape pour la reconstruction de la basilique Saint-Pierre. Le 31 octobre 1517, 
Luther placarda ses 95 thèses en condamnant violemment les indulgences et plus durement 
encore les pratiques du haut clergé, principalement de la papauté. Il s'insurgea aussi contre 
l'imposition de dogmes tels que celui du Purgatoire. Luther a été dénoncé à Rome. Le pape 
Léon X lui ordonna de se rétracter par la bulle pontificale Exsurge Domine, mais Luther 
brûla cette bulle en public et rompit avec l'Église catholique, en 1521. Un an plus tard com-
mença contre lui un long procès qui aboutira à son excommunication.  
 La théologie luthérienne est souvent résumée par les quatre Sola/Solus : 
- Sola scriptura : la «sainte Écriture seule» représente la source de toute foi et de toute 
connaissance que l'homme peut avoir de Dieu : c'est elle, par conséquent, qui constitue la 
norme critique de tout discours et de toute action chrétienne. Luther, par ce premier princi-
pe, rejetait la Tradition et le Magistère. Le Concile Vatican II, dans Dei Verbum, rappelle la 
« triade indissociable » : Ecriture, Tradition et Magistère. 
- Sola gratia : la «grâce seule» compte sans qu'interviennent les tentatives de l'homme pour 
atteindre son propre salut. Ce second principe empêche de comprendre la collaboration de 
la liberté et l’appel à la sainteté que Dieu nous lance. 
- Sola fide : c'est par la «foi seule» dans le Christ sans aucune œuvre humaine, que l'on peut 
atteindre le salut. La théologie de Saint Paul a été le héraut du primat de la Foi sur les œu-
vres. Mais il a aussi demandé de vivre selon la Loi de l’Esprit et de ne plus être esclave de 
la loi de la chair. On ne peut oublier l’hymne à la charité (1Co13). La Foi sans les œuvres 
est morte. La Foi doit être animée par la charité.   
- Solus Christus : le «Christ seul», vraiment homme et vraiment Dieu, par son sacrifice de 
la croix est le Seul Sauveur des hommes pécheurs qui croient en Lui. Il est, c’est un fait, le 
Seul Médiateur et le Seul Sauveur, mais Il fait participer à l’Œuvre du Salut des collabora-
teurs : la Vierge Marie et les saints (cf. Col 1, 24). 


